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Introduction générale :

La lexicométrie est l’alliance des sciences du langage, des statistiques et de

l’informatique. Elle permet de traiter de vastes ensembles de textes (corpus), d’établir leur

vocabulaire, de classer les vocables en fonction de leur fréquence, de leur répartition, de leur

catégories grammaticale. Elle établit les contextes d’emploi d’un vocable et les combinaisons

les plus fréquentes dans lesquelles il entre, ce qui permet de déterminer le ou les sens de ce

vocable.

Elle retrouve les principaux thèmes présents dans un corpus, son genre et son style. Elle

segmente ce corpus en fonction des ruptures thématiques ou stylistiques. Pour obtenir ces

résultats, des traitements préalables sont nécessaires : balisage des textes, correction et

standardisation orthographiques, étiquetage des mots. Le texte peut alors entrer dans une

bibliothèque électronique à la disposition des chercheurs.

Dans notre travail de recherche on va procéder à une analyse lexicométrique du discours

d’Emmanuel Macron destiné aux évêques de France au collège des Bernardins .

L’objectif de notre travail est de comprendre la portée pragmatique des stratégies

discursives du discours politique à travers l’examen de l’objet de la réconciliation entre l’État

français et l’Église par l’emploi des unités linguistiques employées par le président Emanuelle

Macron.

La préoccupation qui sous-tend l’analyse est de savoir comment les moyens et les

procédés discursifs mobilisés dans le discours des Bernardins peuvent-ils modifier la nature

des relations institutionnelles éprouvées par la crise entre l’Etat français et l’Eglise.

A partir de là, on formule la problématique suivante : Quels sont les réseaux lexicaux qui

se nouent autour du thème de la réconciliation ? Qui servent-ils ? Et de quoi leur emploi est-il

l'indice ?

L’étude part de l’hypothèse que les stratégies discursives mises en œuvre dans le discours

de la Conférence des évêques pour aborder les questions sensibles favorisant la réconciliation.
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L’analyse du discours consiste à décrire les unités linguistiques et d’explorer les pistes

d’interprétation possibles selon l’analyse lexicométrique. Nous avons choisi cette approche

car comme le confirme Simone BONNAFOUS et Maurice TOURNIER : « la lexicométrie

confronte les emplois des unités du discours. » .Elle nous aide à travailler directement sur le

contenu de ces unités comme le démontre les auteurs cités : « On peut atteindre avec elles non

seulement l'identité mais la thématique d'un discours, son originalité stylistique, la stratégie

d'une énonciation, voire l'idéologie qu'elle véhicule, à travers les formes mises ensemble en

avant ou en retrait. »

Ce mémoire se devise en deux parties une partie théorique qui contient deux chapitres :

« communications et discours », « l’analyse statistique textuelle » et les logiciels.

Une partie pratique qui contient deux chapitres : présentation des corpus et analyse et

interprétation des données.
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1/La communication :

Selon le petit Larousse : la communication: nF action de communiquer : être en des

communications. Fait de transmettre une information à quelqu’un. La communication est le

fait d’établir une relation ou une liaison avec autrui et de leur transférer, partager et diffuser

informations à travers la linguistique. (1)

La communication est l’émission d’un message vers un récepteur.

La communication est le processus d’échange de messages, d’informations et de

connaissances.

La communication dans l’entreprise est le suivi des flux d’informations qui circulent entre les

différents acteurs que se soit internes ou externes.

La communication peut être établie à travers des outils de télé communication ou des

technologies d’information. (2)

1/1-Communication verbale :

La communication verbale est celle établie à travers la discussion c’est-à-dire l’utilisation

des signes linguistiques. Elle englobe la parole, l’écriture, la gestuelle, les médias : tous ce qui

s’exprime par le langage. Ce type de communication exige une rétroaction c’est-à-dire un

feed-back pour assurer la réception du message.

De même que l'on écrit pour être lu, on parle pour être compris quand on veut

communiquer. Pour se faire, il y a des fondamentaux en la matière.

Une communication verbale est faite de signes linguistiques. Ces signes confèrent un

corpus appelé langue. Le mot verbal peut également être compris comme exprimer de vive

voix, ordre verbal. On parlera alors de communication orale, par opposition à la

communication écrite. (3)

(1) Le petit Larousse 2002
(2) http://www.cnrtl.fr/defintion/communication/
(3) vr2.fr/les_news.lettres/public/juillet_2010/communication_verbale.html/.
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C'est un mode de communication propre à l'homme. Bien que la communication humaine

ne se limite pas à la seule forme verbale, la parole reste bien sûr le seul vecteur principal pour

communiquer mais la communication non verbale existe aussi.

Dans la communication orale, l'émetteur (ou locuteur) et le récepteur (ou interlocuteur)

sont en principe en présence l'un de l'autre. La grammaire est souvent peu élaborée et nous

utilisons souvent un vocabulaire très familier.

Ce qui marque avant tout la communication orale est sa spontanéité : la parole est

vivante, inscrite dans le temps, sans modification possible au moment où on l'émet.

1/2 La communication non verbale :

Est dite non verbale une communication basée sur la compréhension implicite de signes

non exprimés par un langage parlé: l'art, les couleurs, voire les vêtements ou les odeurs. Ces

signes, leur assemblage et leur compréhension ou leur interprétation sont dans leur grande

majorité dépendant de la culture. Mais on définit en premier lieu la communication non

verbale à travers le corps, la posture, les gestes ou encore les différentes expressions du

visage. Le langage corporel est le lieu privilégié de la manifestation des sentiments et de

l'univers émotif de la personne.

Dans la communication non verbale nous sous entendons une forme écrite où très souvent

le destinataire est éloigné qui demande que message soit complet, achevé, lisible. Le

vocabulaire est en général plus élaboré qu'à l'oral. Ce qui marque avant tout la communication

écrite est le souci d'être compris du destinataire, à qui on ne pourra pas toujours expliquer une

deuxième fois le message qu'on veut lui transmettre.

Elle regroupe toutes les techniques destinées à communiquer avec autrui sans utiliser la

parole notamment les mouvements du corps ou les manifestations physiologiques Comme la

transcription. (4)

(4) http://www.management.savoir.fr/communication .
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« Schéma de Jakobson »

2. Les différents types de communication

La communication interpersonnelle : entre deux personnes.(entretien d’embauche)

La communication de groupe :entre plusieurs personnes dans un groupe restreint.(réunion)

La communication de masse: s’adresse à une multitude de personnes. (Message télévisé) (5)

3 /Les enjeux de la communication : L’enjeu représente ce que chaque acteur de la

communication cherche à gagner dans la situation de communication il existe plusieurs types

d’enjeu :L’enjeu informatif : transmettre une information

- L’enjeu identitaire : exprimer son identité

- L’enjeu d’influence : agir sur l’autre pour changer ses idées ou ses agissements

- L’enjeu relationnel : créer ou consolider une relation.

(5) https://www.letudiant.fr/.../types-stratégies-et-enjeux-de-la-communication-0603.html
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4. Les différentes stratégies de communication.

Les acteurs de la communication vont adopter un comportement verbal et non verbal qui

va leur permettre d’atteindre l’enjeu fixé : c’est la stratégie.

La stratégie de coopération : rechercher le consensus durant la communication, écouter

l’autre et ses arguments.

La stratégie de résistance ou d’opposition : être réfractaire au dialogue, s’entêter sur ses

positions. La communication est difficile.

La stratégie d’évitement : fuir le dialogue, éviter le conflit. La communication est rompue.

La stratégie d’influence : essayer de faire changer l’opinion ou le comportement de l’autre(6)

5/ Le discours :

Est un ensemble d’énoncés cohérents ou suite de phrases se référent à un même objet, il

peut être oral ou écrit, destiné principalement à convaincre l’interlocuteur et l’auditeur.

Le terme de « discours » recouvre, en effet, plusieurs acception, et ce selon les

théoriciens ; certains on a une conception très restreinte, d’autres en font un synonyme de «

texte » ou « d’énoncé »(7) (Mainguenau D 1976 :11 15). Le discours selon mainguenau, est

une unité linguistique de dimension supérieure à la phrase (transphrastique), un message pris

globalement. Selon L. Guespin(8), c’est ce qui s’oppose à l’énoncé : « l’énoncé, c’est la suite

des phrases émises entre de blancs sémantiques, deux arrêts de la communication.

Le discours c’est l’énoncé considéré du point de vue du mécanisme discursif qui le
conditionne ». (In Maingueneau D)

Selon le petit Larousse(9) : discours : nm.1 développement oratoire allocution prononcés

en public 2 conversation, entretien 3 PEJOR .développement inutile ; vaines paroles.4 Ling

énoncé supérieur à la phrase.

(6) https://www.letudiant.fr/.../types-stratégies-et-enjeux-de-la-communication-0603.html.(IBID)
(7) Mainguenau D1976 : 1115
(8) L. Guespin 1970
(9) le petit La rousse 2002



CHAPITRE I : Communications et discours

7

6/Les types de discours :

1/Discours narratif :

Le discours narratif est très présent dans le roman, et dans les textes bios et

autobiographiques.

C’est en effet le discours du récit, lorsque l’intention du discours est de raconter des faits

présents ou passés.

2/Discours descriptif :

Le discours de type descriptif est très utilisé en littérature dans le genre romanesque. Le

narrateur décrit alors une situation, un paysage, un objet un individu.

L’auteur peut aussi tenir un discours descriptif : dans un essai biographie par exemple !

3/Discours explicatif :

Le discours de type explicatif se rencontre plus rarement dans le genre romanesque. Il

s’agit en effet d’un discours didactique qui vise à instruire le lecteur. Il peut s’agir aussi bien

d’une notion, d’un article d’encyclopédie ou d’un extrait d’essai scientifique.

4 /Discours argumentatif :

Le discours argumentatif ne se cantonne pas à expliquer, mais cherche à convaincre le

lecteur d’adhérer à une idée.

Souvent le discours d’un essai philosophique sera de type argumentatif, mais il n’est pas rare

qu’une tirade de théâtre, ou qu’un extrait romanesque soit également argumentatifs.

5/Discours injonctif :

Le discours injonctif n’est pas très usité littérature. Il s’agit d’enjoindre verbalement  un

individu à faire quelque chose en adoptant un ton autoritaire. (10)

(10) https://www.brevet des  collèges.fr>infos pratiques
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Un extrait théâtral ou romanesque peut néanmoins comporter des passages injonctifs,

même si ce type de discours se rencontrera plus couramment dans un manuel de sécurité, dans

un sermon religieux, ou dans un corpus de règles de bonnes conduites.

7/Le discours politique :

Est un discours d’action et de  réactions entre l’énonciateur et les auditeurs, afin de les

convaincre avec influence, de son point de vue le discours comme étant un ring, ou deux

adversaires s’y opposent, l’un c’est l’énonciateur et l’autre. C’est l’auditeur. Le discours

politique apparait alors comme un lieu de combat entre les citoyens, et les gouverneurs et les

forces politique d’opposition.

Dans une conception beaucoup plus générale à tel ou tel autre Etat, le discours politique

est un rapport avec la gestion du pouvoir. C'est le talent de concourir par la parole au bon

gouvernement de l'Etat en persuadant les assemblées politiques des mesures qui sont utiles au

bien ou à l'intérêt général. Autrement dit, le discours politique ne fonctionne que là où le

peuple ou ses représentants prennent part aux affaires publiques. Le discours politique

constitue une forme de discursivité par l'intermédiaire de laquelle, le locuteur poursuit

l'obtention du pouvoir dans la lutte politique contre d'autres individus, groupes ou partis.

En somme, le discours politique rend compte du bien commun et de l'intérêt public, se

produit dans les assemblées délibérantes et réunions publiques, revêt d'un caractère

programmatique ; véhicule une idéologie politique ; évolue suivant la dialectique du conflit et

du consensus; exprime un système axiologique bien déterminé et traduit le combat pour la

conquête du pouvoir ou de la défense d'une cause politique. (11)

8/Les types de discours politique :

Il existe trois types de discours politique qui sont : le discours délibératif, le discours

judiciaire et le discours épidictique. (12)

Le discours délibératif vise la réalisation d'une action, c'est-à-dire, ce qu'il faut faire ou

ce qu'il ne faut pas faire. L'énonciateur voudrait amener son public à prendre une décision, à

(11) www.analyse-du-discours.com/discours-politique.
(12) www.patrick-charaudeau.com/
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penser ou à agir comme il entend. Il s'agit d'un discours exhortatif. Il est également un

discours persuasif par excellence. Il correspond aux grands discours idéologiques qu'il soit de

nature politique ou religieuse.

Le discours judiciaire vise, quant à lui, les actes d'accusation et de défense. Il consiste à

savoir, au cours d'un procès par exemple, si l'accusé a accompli ou pas un acte injuste

déterminé. Il émerge beaucoup plus dans les tribunaux. Cependant, on peut aussi le rencontrer

toutes les fois que le récepteur occupe un poste d'autorité par rapport à l'émetteur. C'est

l'exemple des employés devant l'employeur.

Le troisième type constitue le discours épidictique. Il montre, devant les auditeurs, ce

qui est beau, digne d'imitation et ce qui est laid donc à éviter dans les actes d'un individu ou

dans un groupe social. Il se rapporte ainsi non seulement au discours d'éloge ou de critique,

mais il se veut aussi un acte démonstratif.

Le discours politique se situe dans la catégorie du discours délibératif. Il partage avec le

discours religieux, l'orientation exhortative, et avec le discours judiciaire, le sens du combat.

Le discours est une forme « d'agir » qui a un caractère forcément agoniste, c'est-à-dire, qu'il

agit dans un champ marqué d'oppositions. Chaque discours politique valorise une position,

défend certaines valeurs, appuie une personne plutôt qu'une autre. Autrement dit, chaque

affirmation a sa négation, chaque thèse son antithèse et chaque argument son contre argument.

Le discours politique se trouve dans la catégorie de discours doxologique (de la doxa :

opinion commune, vulgaire, collective).

Charland fait observer que la politique est fondée sur l'opinion, ce que les grecs

nommaient la doxa, qui découle des expériences antérieures et des arguments basés sur des

prémisses toujours susceptibles d'être remises en cause. Par conséquent, la doxa n'est pas

univoque. Chaque opinion a son contraire ; et le débat politique, dans ses formes variées, met

en relief un concours de doxa. La politique est donc un processus continu, sans fin, parce que

chaque circonstance requiert une réplique, et donc un nouveau concours d'opinion afin de

déterminer quel geste devrait être posé. Quelle que soit l'orientation qu'il prend, le discours

politique reste particulièrement attaché à deux choses fondamentales à savoir : l'auditoire et

l'occasion. Ces deux facteurs définissent le cadre de validité de la prise de parole publique.
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Le discours politique suppose un certain nombre de styles qui consistent, en un ensemble

des règles concernant la parole et le comportement ». Ainsi les quatre styles du discours

politique sont : le style réaliste, le style courtois, le style bureaucratique, et le style

républicain.

La compréhension que nous prêtons à ce terme de discours politique l'entrevoit comme

un propos articulé ou tenu dans un contexte politique ; dans un pays, entre deux ou plusieurs

pays en vue de faire savoir les intérêts des uns et des autres.

Cette étude vise à identifier le positionnement de l'énonciateur dans le discours de Barack

Obama. Cela étant, nous nous proposons de donner les esquisses notionnelles des concepts

tels qu’énonciateur, destinataire, interlocuteur. (13)

(13) www.patrick-charaudeau.com/.( IBID).
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1/L’analyse statistique textuelle des corpus :

1.1 Les étapes de traitement d’un corpus :

Appliquer les méthodes de la statistique textuelle nécessite de procéder à une chaine de

traitements :

-Sélectionner les mots à analyser à partir du lexique associé au corpus et éventuellement

procéder à une lemmatisation du vocabulaire, assistée ou automatique selon les logiciels ;

-Construire le tableau lexical (Entier ou Agrégé) sur lequel on va effectuer des analyses

statistiques multi variées ;

Choisir la (les) méthode(s) de traitement (factorielle et / ou de classification) que l’on souhaite

appliquer sur le corpus en fonction de l’objectif fixé. (14)

1-2 Sélectionner les mots à analyser

1-2.1. Construire le lexique

L’inventaire des mots présents dans un corpus donné construire le lexique².Selon le choix

de l’utilisateur, le lexique peut être restitué, soit par ordre alphabétique soit par ordre de

fréquence décroissante d’apparition des mots (tableau 1).

La lecture du vocabulaire est une étape très importance qui permet à l’utilisateur de

s’approprier progressivement le corpus :

- en repérant la présence et la fréquence des mots employés ;

- en recherchant un terme précis et sa fréquence d’apparition ;

- en comparant la fréquence des mots

Pour une définition des termes spécifiques à l’analyse textuelle, on pourra se référer au

glossaire de statistiques textuelles : http://tal.univ-paris3.fr/wakka/.php?wiki=Glossaire

Tableau 1 -Extrait du lexique associé à la question <si je vous dis environnement qu’est ce

que cela évoque pour vous ? ( logiciel spad )

(14) Appliquer les méthodes de la statistique textuelle Bénédicte GARNIER France GUERIN-pace.Paris 2010
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Source Enquête population-espaces de vie – environnement (ined.1992)

Fréquence FréquenceMot

2650 La

2125 Nature

1922 De

973 Les

895 Vie

891 Ce

860 Qui

859 Le

716 L’

492 Entoure

471 Tout

464 Autour

405 Est

382 Cadre

356 Nous

355 Pollution

328 Espace

306 On

296 a

291 Qualité

281 Campage

268 Bien

262 Ou

248 Air

247 Verdure

228 Propreté

226 Moi

224 Etre

215 M’

214 calme
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Une lecture de cette liste de mots donne un première aperçu du corpus.

Interprétation possible les français associent fréquemment l’environnement à la nature que

ce soit par l’introduction même du mot nature ou par celle des éléments qui la composent

« campagne » « verdure ».l’environnement semble souvent limité à un pourtour immédiat du

lieu d’habitation « autour » , « entoure »ou souvent décliné sur le thème de la « qualité »ou

du « cadre »de « vie » ,etc.(Guérin-pace et collomb,1998)

Outre une première interétation du corpus ,cette lecyure attentive du vocabulaire par ordre de

fréquence décroissante permet aussi :

-de repérer les mot-outils les plus fréquemment utilisés (articles, préposotion,pronoms,etc.)

-de déterminer le seuil d’occurrence des mot à prendre en compte dans les analyses

statistiques.

Cette lecture est à compléter par celle du vocabulaire classé par ordre alphabétique,quipremet

de repérer :

-les mots mal orthographiés ou abrégés vue de les corriger :

-les mots ayant une signification similaire(selon l’interprétation de l’utilisateur)en vue

d’un éventuel regroupement(cf.1.1.2).

Il est utile de préciser que si le lexique contient ici des mots français. On pourrait de la

même manière traiter des mots exprimés dans une autre langue.eneffet,la méthode repose sur

le traitement de suites de caractères séparés par des délimiteurs (blanc ,virgule ,point,

etc.)appelées forme graphique, indépendamment du sens qui leur est conféré. Dans la suit du

manuel, nous utiliserons indifféremment les termes mots ou formes. (15)

Cette première étape d’étude du vocabulaire peut-être complétée et enrichie par une recension

des segments répétés ou suite de mots qui se répètent dans le corpus (tableau2).

(15) Appliquer les méthodes de la statistique textuelle Bénédicte GARNIER France GUERIN-pace.Paris 2010
(IBID)
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Tableau 2- extrait des segments répétés associés au corpus « environnement »

(logiciel spad)

fréquence Segments répétés

1322 La nature

653 De vie

385 Autour de

337 Tout ce qui

324 Cadre de vie

200 Qualité de vie

213 Qui nous entoure

174 La campagne

Source : enquête populations - espaces de vie -environnements (ined,1992)

Comme nous venons de le voir, l’étude du lexique associé au corpus est une étape

incontournable car elle sert à la fois à supprimer dans le corpus des erreurs ou coquilles

inévitablement présentes et à se familiariser avec son contenu avant d’entreprendre des

analyses plus approfondies.

Selon la nature des textes et leur richesse lexicale, il pourra etre envisagé de procéder à une

réduction du vocabulaire par une opération de lemmatisation, opération manuelle, assistée ou

automatique selon le logiciel utilisé (cf.2.1.3).

Réduire le vocabulaire :

L’opération qui consiste à rattacher un ou plusieurs mots à une forme dite racine est

dénommée lemmatisation (Lebart et Salem, 1994). Il s’agit par exemple de ramener les

formes verbales à leur infinitif, de regrouper les adjectifs au masculin et féminin, singulier et

pluriel, etc. Ainsi, sous la forme/racine aller, on peut associer toutes les formes conjuguées du

verbe présentes dans le corpus : allez, va ; irons, etc. et sous la forme/racine beau, on peut

regrouper les mots : belle, belles, beaux.
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Le bien-fondé et l’intérêt de l’opération de lemmatisation divise les spécialistes : pour

ses détracteurs elle comporte le risque de regrouper des mots dont l’emploi peut être très

différent (exemple : vert et verts dans le corpus « Environnement »). Quoi qu’il en Soit, cette

opération de réduction du vocabulaire se justifie davantage pour des corpus De taille

importante (entretiens) dont le vocabulaire est riche et varié et dont L’interprétation gagne à

être affinée.

Le tableau 3 illustre une opération de lemmatisation. Les mots écologiques,

écologiques, Écologiste, écologistes et écolos, dont la fréquence dans le corpus est faible,

Seront pris en compte sous la forme/racine écologie. On aurait aussi pu choisir de Distinguer

les mots relatifs à l’écologie (écologies, écologique, écologiques) et ceux Qui désignent des

acteurs (écolo, écolos, écologiste, écologistes).

Certains logiciels, notamment Alceste, proposent un traitement du vocabulaire encore

plus poussé. Non seulement les mots sont affectés automatiquement à des catégories Grâce à

des dictionnaires grammaticaux inclus dans le logiciel qui permettent de les Différencier selon

leur nature (article, pronom personnel, locutions, prépositions, noms Communs, noms

propres, verbes) mais aussi selon leur fonction (marqueur de relation Temporelle, spatiale

d’intensité, marqueurs d’énonciation, etc.) (Tableau 4).Cette Catégorisation peut ensuite être

affinée manuellement par l’utilisateur en fonction de L’analyse qu’il souhaite mener sur le

corpus. Par exemple, il pourra choisir de Distinguer les prénoms utilisés selon qu’il s’agit

d’un homme ou d’une femme ou Encore les lieux selon qu’ils sont situés en France ou à

l’étranger.(16)

(16) Appliquer les méthodes de la statistique textuelle Bénédicte GARNIER France GUERIN-pace.Paris 2010.
(IBID)
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Tableau3 - Extrait de la lemmatisation du vocabulaire du corpus « environnement »

Logiciel Alceste)

Forme racine Mot Fréquence

Ecologie+

Ecologie 127

Ecolo 1

Ecologique 3

Ecologiques 1

Ecologiste 2

Ecologistes 6

Ecolos 7

Nuisance+ Nuisance 6

Nuisances 20

Odeur+

Odeur 8

Odeurs 28

Odorat 1

Prairie+ Prairie 2

Prairies 9

Vert+

Vert 78

verts 98

Source : enquête population -espaces de vie -environnement (ined, 1992)

Note : la forme vert-verts prête à confusion car elle aussi désigner les écologistes.(17) Seule

une lecture du contexte d’utilisation du mot permettra d’effectuer la distinction.

(17) Appliquer les méthodes de la statistique textuelle Bénédicte GARNIER France GUERIN-pace.Paris 2010.
(IBID)
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Tableau 4 -extrait de catégorisation de mots extraits du « environnement »

(Logiciel Alceste)

Forme racine mots Catégorie

Naturel+ Naturelle,naturelles,naturels Adjectif,adverbe

Nuisance+ Nuisance, nuisances Noms

Améliorer+ Amélioration, améliorer Verbe

Bretagne Bretagne Lieux/pays

Dix Dix Nombre

Chez Chez Marqueur d’une relation

spatiale

Prés Prés Marqueur d’une relation

spatiale

Autrefois Autrefois Marqueur d’une relation

temporelle

Beaucoup Beaucoup Marqueur d’une intensité

Je J’, je Marqueur de la personne

on on Démonstratifs, indéfinis et

relatifs

qui qui Démonstratifs, indéfinis et

relatifs

Source : enquête populations -espaces de vie - environnements (ined,1992)(18)

(18) Appliquer les méthodes de la statistique textuelle Bénédicte GARNIER France GUERIN-pace.Paris 2010.
(IBID).



CHAPITRE II : Analyse statistique textuelle du corpus

18

2/Panorama des logiciels :

Les logiciels qui permettent de traiter des données textuelles se distinguent

essentiellement par leur approche du corpus de texte et par les méthodes statistiques qu’ils

utilisent. Il est important de rappeler ici que les logiciels d’aide à la lecture d’entretiens

(exemple : Nvivo) ou à la post codification (exemple : Sphinx-Lexica) ne sont pas des

logiciels de statistique textuelle.

Si chaque logiciel possède une démarche qui lui est propre, ils ont en commun les procédures

ou traitements suivants (Jenny, 1997) :

- Le calcul de spécificités lexicales pour un sous-corpus donné,

- L’édition du contexte d’utilisation des mots ou concordances,

- Les analyses multivariées (analyse factorielle ou classifications).

Nous présenterons ici des logiciels qui permettent de mettre en œuvre les méthodes de la

statistique textuelle. Nous détaillerons trois logiciels : Spad, Alceste et lexico qui ont été

développés par les initiateurs de ces méthodes et qui font toujours référence aujourd’hui. (19)

2/1 Trois logiciels de référence

Spad (système portable pour l’analyse des Données textuelles) est un logiciel de traitement de

données qui comporte un module spécifique dédie aux données textuelles. Il permet de traiter

une ou plusieurs variables textuelles en relation avec d’autres variables qualitatives ou

quantitatives par un choix de méthodes classiques d’analyse factorielle. Les sorties graphiques

sont soignées. Son lemmatiseur offre la possibilité d’effectuer de manière assistée mais non

automatique des regroupements de mots. Ce logiciel est davantage adapté aux textes courts,

en particulier aux réponses à des questions ouvertes dans des enquêtes.

-Le logiciel Alceste (Analyse des lexèmes cooccurrents dans les énoncés simples d’un texte)

a été conçu pour le traitement des données textuelles.

Il effectue une segmentation automatique du corpus en unités de contexte et adopte une

méthode spécifique de classification des textes qui permet d’extraire des thématiques du

corpus intitulées mondes lexicaux par son concepteur. Les dictionnaires intégrés au logiciel

permettent une lemmatisation automatique du corpus et une analyse fine du vocabulaire. Ce

(19) Appliquer les méthodes de la statistique textuelle Bénédicte GARNIER France GUERIN-pace.Paris 2010
(IBID).



CHAPITRE II : Analyse statistique textuelle du corpus

19

sont les points forts du logiciel qui est plus adapté au traitement de corpus de taille importance

qu’a l’analyse  de données d’enquête.

- Le logiciel Lexico, d’accès libre, repose sur une approche méthodologique proche de Spad.

Son interface est avant tout visuelle. Lexico permet de visualiser les spécificités lexicales et

de  « cartographier »  les occurrences d’une forme dans un texte qui peut être partitionné par

l’utilisateur selon différentes caractéristiques des textes (date, csp, âge, chapitre, etc.). La

lemmatisation est assistée par une fonction de repérage de chaines de caractères qui permet de

sélectionner facilement un ensemble de mots afin de les regrouper sous la même forme.

3/1 D’autres logiciels :

Parmi les autres logiciels de statistique textuelle, nous pouvons aussi citer :

-Dtm Vic, logiciel de statistique exploratoire multidimensionnelle, développé dans le cadre

d’un atelier impulsé par Ludovic Lebart, qui permet de traiter simultanément des données

numériques et textuelles. Il combine des techniques d’analyse factorielle (Analyse en

composantes principales, Analyse des correspondances) et des méthodes de classification

automatique. Il est mis à disposition gratuitement à l’adresse suivante : http://ses.telecom-

paristech.fr/lebart/ .

-Trideux 5, crée par Philippe Cibois, est un logiciel destiné au traitement de données

d’enquête de construire un tableau croisant les données textuelles et les caractéristiques de

répondants (appelé ici  « tableau lexical des questions ») et d’effectuer une analyse des

correspondances sur ce tableau.

Une interface plus conviviale a été développée récemment par Alex Alber. Elle est mise à

disposition gratuitement sur le site suivant :

http://pagesperso-orange.fr/cibois/trideux.htm#Chargement.

Le logiciel R avec son ensemble de fonctions (appelé package) « Tm » (text mining) permet

de faire du comptage de mots, de calculer des associations et de créer des tableaux lexicaux. Il

intègre des options permettant de rapporter des mots à leurs radicaux ou d’enlever des mots

communs comme les articles (sorte de lemmatisation). C’est avant tout un logiciel statistique

et graphique qui est libre et gratuit. Il fonctionne sous Windows, Linux ou Macintosh

(http://www.r-project.org/). Il nécessite cependant des compétences en programmation et est

peu convivial.Associé au package d’analyse factomine R qui lui est paramétrable par menus

déroulants, il représente une alternative à Sas et permet de faire de l’exploration de données.
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SAS « text Miner » est un module de Sas Entreprise Miner, outil de data mining (traduit par

fouille de données en français) qui permet d’analyser des données textuelles de nature variée

(e-mail, pages web, documents PDF et Word, ASCII, etc.). Sas est un logiciel de statistique

américain de référence, en perpétuel développement, qui combine un très grand nombre de

fonction de calculs statistiques et de gestion de bases de données. Cet outil s’adresse à des

utilisateurs confirmés mais le module « Text Miner » n’est pas encore suffisamment

développé pour être considéré comme un bon outil d’analyse textuelle. De plus, son

inconvénient majeur est son cout.

- Le logiciel Hyperbase, développé par Etienne Brunet, est assez répandu dans le monde de la

recherche et sert de support à l’enseignement de ces méthodes dans plusieurs universités. Il

combine des fonctionnalités documentaires et statistiques. A l’origine destiné aux analyses

lexicologiques de textes, il permet de traiter automatiquement des réponses à des questions

ouvertes mais surtout des corpus de textes volumineux (œuvres littéraires). Conçu pour le

standard Apple, puis adapté pour Windows, il fait actuellement l’objet d’une refonte (cf.

UMR Bases, corpus, langages de l’université de Nice-Sophia Antipolis :

http://www.unice.fr/bcl/spip.php?rubrique38).

- Le logiciel Tropes est un logiciel d'analyse sémantique et également de text mining. Ce

logiciel a été créé en 1994 et ne fonctionne que sous Windows Ce logiciel permet de

déterminer, au sein d’un ou plusieurs textes, qui sont les acteurs principaux, quelles sont les

relations qui les lient, etc.… Il va également faire ressortir le sens global du texte.

Actuellement, la dernière version disponible de Tropes est la version V8.4.2. Ce logiciel est

gratuit et disponible en anglais ou en français Vous pouvez télécharger le logiciel sur le site

officiel de Tropes : http://www.tropes.fr/download.htm .

-Le logiciel NVivo est le logiciel d'analyse qualitative de données conçu pour vous fournir un

espace de travail et de réflexion où organiser, visualiser, et analyser vos données non-

structurées et qualitatives.

NVivo gère de multiples sources et formats de données comme des interviews, résultats
d'enquêtes, images, entretiens audio ou vidéos, articles de journaux, contenu de pages web et
réseaux sociaux.
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Avec NVivo vous pourrez approfondir votre analyse de contenu (codage, requêtes,
visualisation) et identifier des liens entre vos différentes sources (différences, similarités,
connexions).

-Pour télécharger le logiciel : NVivo 11 - Windows (32-bit) (404.25 MO).

3/- Descriptif du logiciel tropes :

3-1- Tropes :

- Est un logiciel d'analyse sémantique ou de fouille de textes créé en 1994 par Pierre

Molette et Agnès Landré, sur la base des travaux de Rodolphe Ghiglione.

- Parmi les fonctions et outils d'analyse de textes proposés par Tropes, on peut citer un

éditeur d'ontologies, une classification arborescente de la référence, l'analyse

chronologique du récit, le diagnostic du style du texte, la catégorisation des mots-outils,

l'extraction terminologique, l'analyse des acteurs et l'aide à la constitution de résumés.

- Le logiciel fait l'objet d'un développement régulier en plusieurs langues (dont le français,

l'anglais, l'espagnol et le portugais) dans l'environnement Microsoft Windows.

- Il est aujourd'hui distribué gratuitement avec une licence spécifique dérivée de la licence

Apache. (20)

3-2- Méthodologie d'analyse

- Tropes utilise des techniques de classification sémantique et de génération de thesaurus qui

se rapprochent de la linguistique anglo-saxonne, en particulier des travaux de John Lyons.

- Sa particularité est d'exploiter activement l'Analyse Propositionnelle du Discours (APD) et

l'Analyse Cognitive Discursive (ACD) de Rodolphe Ghiglione.

- Tropes s'est aussi inspiré de la Grammaire du sens et de l'expression de Patrick Charaudeau

pour diagnostiquer le style du texte, ainsi que des travaux de Mathieu Brugidou concernant

l'analyse chronologique du récit.

3-3- Fonctionnement du moteur d'analyse

- Tropes s'appuie sur une analyse morphosyntaxique, un lexique et un réseau sémantique

pour catégoriser des textes. Les résultats sont présentés sous la forme de rapports ou de

représentations graphiques hypertextes.

(20) eductechwiki.unige.ch/fr/tropes
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- Le noyau d'analyse sémantique, qui a été développé par Pierre Molette, se fonde sur une

logique de résolution de problèmes qui fait largement appel à l'intelligence artificielle et

fut un précurseur des algorithmes de certains moteurs de recherche.

3-3-1-L’analyse des textes (21)

- Ouvrez Tropes, ouvrez ensuite voter fichier texte dans Tropes.

- Vous avez une première dimension dans la liste de gauche : l’univers de référence 1 qui

liste les notions les plus utilisées dans le texte accompagnée du nombre d’occurrences.

- En cliquant sur une notion les extraits de commentaires s’affichent et avec un clic droit on

peut les isoler et les copier pour citation.

- Vous retrouvez l’ensemble des notions les « Références utilisés »

(21) eductechwiki.unige.ch/fr/tropes (IBID).
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- Dans « Scénario » les notions sont ordonnées. Vous pouvez retrouver l’ensemble de ce qui

touche au temps (heures, jours d’ouverture…)

- La catégorie « substantifs » vous donne une idée des mots les plus utilisés et de leur

occurrence.

- Les « adjectifs » permettent de voir les qualificatifs les plus utilisés

- Cela permet de « lire » rapidement l’ensemble disparate des commentaires et de préparer

une analyse plus systématique dans Excel ou dans les logiciel comme Modalisa.(22)

(22) eductechwiki.unige.ch/fr/tropes (IBID).

CHAPITRE II : Analyse statistique textuelle du corpus

23

- Dans « Scénario » les notions sont ordonnées. Vous pouvez retrouver l’ensemble de ce qui

touche au temps (heures, jours d’ouverture…)

- La catégorie « substantifs » vous donne une idée des mots les plus utilisés et de leur

occurrence.

- Les « adjectifs » permettent de voir les qualificatifs les plus utilisés

- Cela permet de « lire » rapidement l’ensemble disparate des commentaires et de préparer

une analyse plus systématique dans Excel ou dans les logiciel comme Modalisa.(22)

(22) eductechwiki.unige.ch/fr/tropes (IBID).

CHAPITRE II : Analyse statistique textuelle du corpus

23

- Dans « Scénario » les notions sont ordonnées. Vous pouvez retrouver l’ensemble de ce qui

touche au temps (heures, jours d’ouverture…)

- La catégorie « substantifs » vous donne une idée des mots les plus utilisés et de leur

occurrence.

- Les « adjectifs » permettent de voir les qualificatifs les plus utilisés

- Cela permet de « lire » rapidement l’ensemble disparate des commentaires et de préparer

une analyse plus systématique dans Excel ou dans les logiciel comme Modalisa.(22)

(22) eductechwiki.unige.ch/fr/tropes (IBID).







CHAPITRE III : Présentation du corpus

24

1-Présentation du corpus :

Notre corpus est pris sur Internet, c’est un discours du président de la République

française Emmanuel Macrron devant les évêques de France au collège des Bernardins à Paris,

en date du 9 Avril 2018 / Ludovic Marin / AFP.

Lors de la conférence des évêques de France le présent discours avait pour thèmes majeurs la

restauration de la relation entre l’église catholique et le pouvoir, ainsi la prise en charge des

préoccupations et les critiques émanantes de cette église.

Malgré que la France est un état laïc le président Emmanuel Macron dans ce discours

avait appelé les évêques, ainsi tous les hommes de toutes les religions confondues à travailler

ensemble pour la stabilité et le bien être de la France.

2- Biographie d’Emmanuel Macron : (23)

Le président Emmanuel Macron, né le 21 décembre 1977 à Amiens, est un homme d'État

français. Il est président de la République française depuis le 14 mai 2017.

Sorti diplômé de l'École nationale d'administration (ENA) en 2004, il est inspecteur des

finances. En 2008, il rejoint la banque d'affaires Rothschild & Cie, dont il devient deux ans

plus tard associé-gérant.

Après avoir milité au Mouvement des citoyens (MDC), il est de 2006 à 2009 membre du

Parti socialiste (PS). En 2012, il est nommé secrétaire général adjoint au cabinet du président

de la République, François Hollande, avec qui il a collaboré lors de sa campagne

présidentielle. Alors qu'il reste inconnu du grand public, il devient en 2014 ministre de

l'Économie, de l'Industrie et du Numérique.

En 2016, il fonde son propre mouvement politique, baptisé En marche, et démissionne du

gouvernement. Il adopte un positionnement hostile au clivage gauche-droite et se présente à

l'élection présidentielle de 2017. Arrivé en tête du premier tour, il remporte le second face à la

candidate du Front national, Marine Le Pen, avec 66,10 % des suffrages exprimés.

À 39 ans, il devient le plus jeune président français de l'histoire et le plus jeune dirigeant

du G20. Dans la foulée de son élection, son parti remporte les élections législatives de 2017.

(23) http://fr.wikipedia.org/wiki/Emmanuel_Macron
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Emmanuel Jean-Michel Frédéric Macron est le fils de Jean-Michel Macron, né en 1950,

médecin, professeur de neurologie au CHU d'Amiens et responsable d'enseignement à la

faculté de médecine de cette même ville, et de Françoise Noguès, médecin conseil à la

sécurité sociale. Leur premier enfant est mort-né. Ils ont ensuite eu trois enfants : Emmanuel,

Laurent (né en 1979, radiologue, marié à Sabine Aimot, gynécologue-obstétricienne, née en

1980) et Estelle (née en 1982, néphrologue, mariée à Carl Franjou, ingénieur). Après leur

divorce en 2010, Jean-Michel Macron épouse Hélène Joly, psychiatre au CHS-Pinel Dury.

De la sixième à la première, il effectue sa scolarité à La Providence, un établissement

privé catholique d'Amiens fondé par la congrégation des jésuites. Il est lauréat du concours

général de français en 1994. Il termine ses études secondaires à Paris au lycée Henri-IV, où

ses parents l'envoient pour l'éloigner de Brigitte Trogneux. Il y obtient le baccalauréat (section

scientifique) avec la mention « très bien » en 1995.

Admis en hypokhâgne et khâgne au lycée Henri-IV (classes préparatoires de lettres CPGE

B/L - filière lettres et sciences sociales), il échoue à deux reprises à l'écrit du concours

d'entrée de l'École normale supérieure.

Il intègre l'Institut d'études politiques de Paris en 1998. D'abord étudiant au sein de la

section « Internationale », il se réoriente en troisième année au sein de la section « Service

public ». Il sort diplômer de Sciences Po en 2001. Il suit en parallèle un cursus en philosophie

à l'université Paris-Nanterre et y obtient successivement une maîtrise en 2000 et un DEA en

2001 ; ses mémoires d'études sont dédiés à des penseurs politiques : Machiavel et Hegel.

De 1999 à 2001, il assiste le philosophe Paul Ricœur et travaille sur l'appareil critique de

son livre La Mémoire, l'histoire, l'oubli. Il devient de ce fait membre du comité de rédaction

de la revue Esprit.

Emmanuel Macron n'a pas effectué son service militaire grâce au report de sa date

d'incorporation au motif de la poursuite d'études supérieures. Né en décembre 1977, il

appartenait aux dernières classes d’âge encore soumises à l’obligation de la conscription.

Celle-ci a en effet été suspendue en 1996 pour « tous les Français nés après le 31 décembre

1978 ». Les derniers appelés (environ 4 380) ont quitté leur caserne en novembre 2001.
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Le 20 octobre 2007, au Touquet où il réside, Emmanuel Macron épouse Brigitte

Trogneux

professeur de lettres classiques de vingt-quatre ans son aînée. Il l'avait rencontrée en 1993 au

cours d'un atelier de théâtre qu'elle animait dans son lycée, alors qu'il était âgé de quinze ans

et en classe de seconde.

Le début de son parcours plotique À la fin des années 1990, pendant près de deux ans, il

commence à militer au Mouvement des citoyens (MDC) de Jean-Pierre Chevènement, sans

pour autant que son adhésion à ce parti ne soit établie. Alors à Sciences Po, il effectue un

stage au cabinet de Georges Sarre, maire du 11e arrondissement de Paris et proche de

Chevènement. Il vote pour ce dernier au premier tour de l'élection présidentielle de 2002. Il

explique : « Autant la deuxième gauche m'a inspiré sur le social, autant je considère que son

rapport à l'État reste très complexé. Je me suis toujours interrogé sur le rôle de l'État, et c'est

pour cette raison que je me tourne, plus jeune, vers Jean-Pierre Chevènement ». À la suite du

21 avril 2002, il considère que l'échec de Lionel Jospin et du Parti socialiste (PS) s'explique

notamment par l'incapacité de la gauche à tenir un discours de fermeté sur les questions de

sécurité.

Il est membre du PS, à jour de cotisation, de 2006 à 2009. Il collabore également avec la

fondation Jean-Jaurès à partir de 2006. Par l'intermédiaire de Jean-Pierre Jouyet, il rencontre

en 2006 François Hollande, auprès duquel il s'engage à partir de 2010. Lors de l'élection

présidentielle de 2007, il fait partie du groupe les Gracques, composé d'anciens patrons et de

hauts fonctionnaires, qui appelle à une alliance entre Ségolène Royal et François Bayrou.

D'après Anne Fulda, « il dit [en 2016] ne pas se souvenir pour qui il a voté au premier tour

mais a déposé un bulletin Ségolène Royal dans l'urne au second ».

En vue des élections législatives de 2007, il essaie d'obtenir du PS une investiture en

Picardie. Mais les adhérents socialistes de Picardie s'opposent à sa candidature. Cet échec,

associé à la victoire de Nicolas Sarkozy à l'élection présidentielle de 2007, l'encourage à

donner un nouveau tournant à sa carrière. Alors qu'il est soutenu par une grande partie des

commerçants du Touquet-Paris-Plage, il renonce à se présenter aux élections municipales de

2008. Il indique avoir « décliné une offre au cabinet Woerth en 2007 » car « cela n'était pas

conforme à [ses] opinions ». En 2010, il décline la proposition, portée par Antoine Gosset-

Grainville et validée par le palais de l'Élysée, de devenir le directeur de cabinet adjoint du

Premier ministre, François Fillon.
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Il soutient François Hollande lors de la primaire présidentielle socialiste de 2011 et ce avant

l'affaire du Sofitel, alors que Dominique Strauss-Kahn était en tête des sondages. De juillet à

décembre 2011, il anime un cénacle d'experts et d'économistes, le « groupe de la Rotonde »,

composé des économistes Philippe Aghion, Gilbert Cette et Élie Cohen, qui fait un rapport

tous les 15 jours au candidat. Ce groupe prône « un véritable choc de compétitivité », idée que

Michel Sapin, chargé du projet présidentiel, ne retient pas.

Laïcité et religions :

En juillet 2016, lors du premier meeting d'En marche, il annonce être

contre l'interdiction du voile à l'université, prenant les propos de Manuel Valls à ce sujet à

contre-pied : « Je ne crois pas pour ma part qu'il faille inventer de nouveaux textes, de

nouvelles lois, de nouvelles normes, pour aller chasser le voile à l'université, pour aller

traquer ceux qui lors des sorties scolaires peuvent avoir des signes religieux ». Réagissant à

des propos tenus par Manuel Valls et Jean-Pierre Chevènement sur la pratique de l'islam,

il « dénonce les considérations qui demandent à des citoyens d'être « discrets », parce que les

précédents historiques où l'on a demandé la discrétion en matière de religion ne sont pas à

l'honneur de la République »

Le 12 septembre 2016, il rencontre le 14e dalaï-lama. Après l'élection de Macron à la

présidence de la République française, rappelant leur conversation lors de cette rencontre,

le dalaï-lama lui écrit en le félicitant : « Comme vous le savez, je suis un admirateur

enthousiaste de l’esprit de l’Union européenne et de ce qui met l’intérêt commun à long terme

devant les préoccupations nationalistes. Étant donné que la France est l’un des piliers de

l’Union européenne, je suis convaincu que vous pourrez jouer un rôle actif en vue de relever

les défis qui nous attendent. »

Le 6 octobre, il se plaint « des écoles confessionnelles qui enseignent la haine de la

République, professent des enseignements essentiellement en arabe ou, ailleurs, enseignent

la Torah plus que les savoirs fondamentaux ». Cette déclaration déclenche une vive

polémique et des réactions du Fonds social juif unifié (FSJU), responsable des écoles

confessionnelles juives. (24)

(24) Emmanuele Macron, révolution. Xo,2016,270P



CHAPITRE III : Présentation du corpus

28

Dans un entretien accordé à l'hebdomadaire Marianne le 1er octobre 2016, Emmanuel

Macron déclare au sujet des musulmans : « Dans le champ public, je ne leur demande qu'une

seule chose : qu'ils respectent absolument les règles. Le rapport religieux renvoie à la

transcendance et, dans ce rapport-là, je ne demande pas aux gens d'être modérés, ce n'est pas

mon affaire. Dans sa conscience profonde, je pense qu'un catholique pratiquant peut

considérer que les lois de la religion dépassent les lois de la République. Simplement, à

chaque instant où il est dans le champ public, les lois de la République prévalent sur les lois

religieuses » (25)

(25) Emmanuele Macron, révolution. Xo,2016,270P (IBID).
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1 - Analyse du corpus :

On va analyser le discours de président de la République française Emmanuel Macron

devant les évêques de France au collège des Bernardins à paris le 9 Avril 2018 mis sur du site

elysee.fr avec le logiciel d’analyse sémantique. Nous allons travailler avec la dernière version

disponible sur internet, version V8.4.2. Ce logiciel est gratuit et disponible en anglais ou en

français grâce à ce site : http://www.tropes.fr/download.htm .   On a pu le télécharger

facilement.

1.1 Analyse des données :

Le discours est plus argumentatif vu son contenu car tout discours politique est fondé

sur l’exhortation et la dissuasion, selon Gerstlé, 2008, cité par Ruth Amossy et Roselyne

Koren, 2010 : « il vise l’avenir en termes d’avantages et d’inconvénients. C’est en des termes

similaires qu’on définit aujourd’hui la communication politique qui, en régime démocratique,

tente de faire adhérer les destinataires aux choix politiques qui leur sont proposés »

Quant à Patrick Charaudeau (2005a), Le discours politique. Cité par Ruth Amossy et

Roselyne Koren, 2010, il résume l’argumentation comme échange raisonné pour lui

substituer la persuasion entendue comme séduction, voire manipulation. Selon lui, il s’agit

tout au plus pour l’homme politique de « proposer un raisonnement causal simple en

s’appuyant sur des croyances fortes.

Le président commence par des formules de salutations en s’adressant plus

particulièrement à la Conférence des Evêques de France au Collège des Bernardins, a travers

les expressions suivantes « Mesdames et messieurs les responsables des cultes »,

« Monseigneur ».

A travers son discours introductif  Emmanuel Macron souligne qu’il existe un réel

conflit entre l’Église et l’état « le sentiment que le lien entre l’Eglise et l’Etat s’est abîmé »

l’analyse lexicométrique démontre qu’il existe tout un champ sémantique relatif aux

sentiments partagés entre les religieux et les politiciens comme le confirme Patrick

charaudeau : « l’émotion ne peut être traitée de la même façon selon que cette parole circule

dans espace privé ou dans un espace public. Cet espace public est susceptible d’être lui-même

structuré de diverses façons en différentes « scènes discursives » (scientifiques, juridiques,

religieuses) parmi lesquelles se trouve la scène politique qui se différencie, malgré ce
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qu’avancent certains, de la scène publicitaire et de la scène médiatique, même si elles ont parti

lié entre elles. »

D’après les propos de Charaudeau, le président dans son discours a « piégée » les

évêques en les faisant communier émotionnellement avec le geste héroïque  du colonel

BELTRAME et son discours derrière lequel se trouvait toute la communauté  religieuse et

tout le peuple français, et du même coup les obligeant à reconnaître. « Voilà un bel exemple

de stratégie de dramatisation dans lequel on voit se mêler pour la bonne cause un ethos » :

[Colonel BELTRAME par lequel, Monseigneur, vous venez d’achever votre propos, illustre

ce point de vue d’une manière que je crois éclairante. Beaucoup, lors de la journée tragique du

23 mars, ont cherché à nommer les ressorts secrets de son geste héroïque : les uns y ont vu

l’acceptation du sacrifice ancrée dans sa vocation militaire ; les autres y ont vu la

manifestation d’une fidélité républicaine nourrie par son parcours maçonnique ; d’autres

enfin, et notamment son épouse, ont interprété son acte comme la traduction de sa foi

catholique ardente, prête à l’épreuve suprême de la mort.]
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Figure 1 : champ sémantique des sentiments

Les verbes déclaratifs

L’analyse lexicométrique révèle 24,8% de verbes déclaratifs, soit 302 fois ; ce qui

montre que le discours est beaucoup plus une déclaration car  en linguistique textuelle, les

verbes de parole servent à signaler que quelqu’un va parler. Ils apportent aussi des

informations sur la manière dont le personnage parle. Ce sont des verbes qui donnent des

informations plus pertinentes dans le but d’expliciter la thématisation nécessaire à la captation

de l’auditoire. Ils sont plus précis car ils donnent des informations sur la manière dont

parlent les personnages, sur l’intensité de leur voix, sur leurs sentiments, sur la façon dont se

déroule le dialogue. Dans le cadre de ce discours, le président avoue dénonce, et reconnait en

même temps qu’il a une grande part de responsabilité dans le conflit entre lui et ses

interlocuteurs par l’utilisation massive de ce genre de verbes qui sont utilisés dans une

situation d’énonciation dans laquelle les propos rapportés s’accompagnent d’indices textuels

et sémantiques trahissant la conviction forte du président Comme l’indique D. Maingueneau

(2013) : « Chaque prise de parole engage une construction d’identité à travers les

représentations que se font l’un de l’autre les partenaires de l’énonciation ». Le choix des

verbes déclaratifs conditionnent la représentation de l’acte énonciatif d’origine chez

l’interlocuteur. Par ailleurs, la sélection des paroles prononcées par le président contribue

aussi à faire apparaître un ethos discursif du locuteur : « à travers sa parole un locuteur active
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chez l’interprète la construction d’une certaine représentation de lui-même, mettant ainsi en

péril sa maîtrise sur sa propre parole » (Maingueneau, 2013)

Figure 2 : verbes déclaratifs
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Figure 3 : utilisation de pronom personnel  «je »

Utilisation du « je »

A travers l’analyse lexicométrique, on constate l’utilisation dominante du « je » par

opposition au « nous » soit 25,1% pour le « je » et 21,6% pour le « nous »ce qui démontre

que le président français implique beaucoup plus sa propre personne  «qu’un président de la

République prétendant se désintéresser de l’Eglise et des catholiques manquerait à son

devoir ». Que l’état qu’il représente ; vu que c’est sa première rencontre avec l’église et qu’il

a l’intention de se réconcilier avec un organisme aussi important pour le peuple français.

L’utilisation de l’opposition et de la cause.

Les connecteurs d’opposition sont massivement employés soit 14,2% par rapport aux

connecteurs de cause soit 9,2% ce qui démontre que le président avance des arguments

verbaux destinés à faire adhérer l’auditoire à une thèse et qu’il devrait justifier en utilisant le

rapport d’opposition et de cause.

L’opposition permet de comparer ou de confronter deux faits qui n’ont pas de rapport entre

eux. L’expression la plus fréquente dans ce discours est la conjonction  d’opposition
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« mais ».Elle  intervient entre deux idées indépendantes qui ne se contredisent pas a priori,

l’une n’empêche pas l’autre.

1. Je suis, comme chef de l’Etat, garant de la liberté de croire et de ne pas croire, mais

je ne suis ni l’inventeur ni le promoteur d’une religion d’Etat substituant à la

transcendance divine un credo républicain.

2. Mais aujourd'hui, dans ce moment de grande fragilité sociale.

3. Mais je n’oublie pas non plus que nous portons aussi la responsabilité de territoires

souvent difficiles où ces réfugiés arrivent.

Figure 5 : les connecteurs d’opposition

Quant à l’utilisation du rapport de cause dans ce discours est de 9.2% soit (41fois) .Selon

André Gosselin (1995) :« les instances politiques expliquent leurs succès par des causes

internes valorisantes, leurs échecs par des causes externes incontrôlables (et vice-versa pour

les adversaires). » en démontrant que les arguments de la cause sont utilisés par les politiciens

pour se sentir dans un « biais de complaisance ».

CHAPITRE IV : Analyse du corpus

34

« mais ».Elle  intervient entre deux idées indépendantes qui ne se contredisent pas a priori,

l’une n’empêche pas l’autre.

1. Je suis, comme chef de l’Etat, garant de la liberté de croire et de ne pas croire, mais

je ne suis ni l’inventeur ni le promoteur d’une religion d’Etat substituant à la

transcendance divine un credo républicain.

2. Mais aujourd'hui, dans ce moment de grande fragilité sociale.

3. Mais je n’oublie pas non plus que nous portons aussi la responsabilité de territoires

souvent difficiles où ces réfugiés arrivent.

Figure 5 : les connecteurs d’opposition

Quant à l’utilisation du rapport de cause dans ce discours est de 9.2% soit (41fois) .Selon

André Gosselin (1995) :« les instances politiques expliquent leurs succès par des causes

internes valorisantes, leurs échecs par des causes externes incontrôlables (et vice-versa pour

les adversaires). » en démontrant que les arguments de la cause sont utilisés par les politiciens

pour se sentir dans un « biais de complaisance ».

CHAPITRE IV : Analyse du corpus

34

« mais ».Elle  intervient entre deux idées indépendantes qui ne se contredisent pas a priori,

l’une n’empêche pas l’autre.

1. Je suis, comme chef de l’Etat, garant de la liberté de croire et de ne pas croire, mais

je ne suis ni l’inventeur ni le promoteur d’une religion d’Etat substituant à la

transcendance divine un credo républicain.

2. Mais aujourd'hui, dans ce moment de grande fragilité sociale.

3. Mais je n’oublie pas non plus que nous portons aussi la responsabilité de territoires

souvent difficiles où ces réfugiés arrivent.

Figure 5 : les connecteurs d’opposition

Quant à l’utilisation du rapport de cause dans ce discours est de 9.2% soit (41fois) .Selon

André Gosselin (1995) :« les instances politiques expliquent leurs succès par des causes

internes valorisantes, leurs échecs par des causes externes incontrôlables (et vice-versa pour

les adversaires). » en démontrant que les arguments de la cause sont utilisés par les politiciens

pour se sentir dans un « biais de complaisance ».



CHAPITRE IV : Analyse du corpus

35

Thèmes de désaccord

Avant de se réconcilier les parties adverses évoquent les points épineux pour éclaircir les

mésententes entre les deux parties, Emmanuel Macron a eu recours à cette stratégie en

évoquant dans son discours les thèmes de discorde entre l’Etat et l’Église comme les thèmes

de la procréation artificielle, de l’insécurité, le travail et l’emploi...etc. Le président use de

cette stratégie intentionnelle qui fait partie des « conditions de production » d'un discours,

comme le confirme  M. Pêcheux : « Le sens d'une parole n'est pas dans ce qu'elle dit, mais

dans ce qui la force à être telle, dans les conditions de sa production »

Figure 6 : le thème de la sécurité et de l’insécurité

Références utilisés au mot « église »

Le président attribue au mot église cité (40 fois) dans le discours des expressions

classificatrices avec les fréquences suivantes : monde (F=3), responsabilité (F=2), accord

(F=2), France (F=2), sagesse, décision, considération aptitude, partage…etc. Voir graphe ci-

dessous. La parole perpétuellement tissée d'éléments préciseurs ou élargisseurs marque la

volonté de se réconcilier avec l’autre.

Figure 7 : Références attribués au mot « église »
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En procédant à l’extraction terminologique, l’analyse aboutit à tous les substantifs :
expressions et mots composés relatifs au rapprochement entre l’État et l’Église

action action politique 2
associations associations catholiques 2

besoin besoin_de_l’énergie 2
cohésion cohésion nationale 2

don don_de_l'engagement 2
engagement engagement politique 9

histoire histoire récente 2
jour fait jour 2

liberté liberté_de_parole 4
liberté liberté spirituelle 2
nation nation française 2
part part_de_vérité 2
Paul paul_ricoeur 2

politique politique française 2
scène scène politique 2
sujet deux sujets 3
vie vie morale 2

voix six voix 2

Notons pour terminer que le discours organisé autour de la  thématique de la réconciliation

entre l’État et l’Église semble être un discours conceptualisé, à travers la forte présence des

réseaux lexicaux dans la liste des cooccurrences révélée par l’analyse lexicométrique.

Les nombreuses prises de paroles du président Macron sont submergées par une incitation

sincère à la réconciliation avec l’Église malgré les nombreux thèmes de discordance entre

l’État français et les religieux.

La conclusion de cette étude ne peut qu’être une incitation à poursuivre l’analyse – par les

méthodes lexicométriques notamment – du discours politique algérien qui reste encore

largement inexploré.
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Conclusion

Il ne fait aucun doute : Emmanuel Macron a fait un très bon discours. Philippe Raynaud,

professeur de science politique, trouve que : « c’est un discours assez atypique, assez

exceptionnel. Je n’ai pas le souvenir d’un Président de la République qui ait parlé aussi

longtemps et avec autant sinon de profondeur, du moins d’acuité, d’intérêt des relations entre

l’Église catholique et l’Etat ». Pour Gérard Leclerc, le terme exceptionnel n’est pas suffisant.

Selon l’historien Benoît Pellistrandi : « c’est un discours fondamental qui restera dans les

annales des très grands discours politiques ».

Emmanuel Macron a insisté sur le fait que l’Église et l’Etat étaient deux ordres

différents. Mais ce fait ne doit pas empêcher le dialogue. Gérard Leclerc précise : « la

séparation entre l’Eglise et l’Etat ne signifie nullement une indifférence mutuelle entre les

ordres et encore moins l’invention d’une sorte de religion républicaine ». Un point de vue

partagé par Philippe Raynaud et Benoît Pellistrandi. Pour eux, Macron a dit que les deux

ordres avaient un rôle à jouer dans la société française, notamment envers les plus fragiles.

Benoît Pellistrandi reconnaît que chez Macron il n’y a pas qu’un libéral économique mais : «

il y a aussi cet humaniste qui s’inquiète des fragilités de la société française et sur laquelle il

sait que les catholiques ont un rôle ».

Suite aux résultats de notre analyse du discours d’Emmanuel Macron nous sommes arriver

à affirmer mes hypothèses de recherche : notons pour terminer que le discours organisé autour

de la thématique de la réconciliation entre l’État et l’Église semble être un discours

conceptualisé, à travers la forte présence des réseaux lexicaux dans la liste des cooccurrences

révélée par l’analyse lexicométrique.

Les nombreuses prises de paroles du président Macron sont submergées par une incitation

sincère à la réconciliation avec l’Église malgré les nombreux thèmes de discordance entre

l’État français et les religieux.

La conclusion de cette étude ne peut qu’être une incitation à poursuivre l’analyse – par les

méthodes lexicométriques notamment – du discours politique algérien qui reste encore

largement inexploré.
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Résumé

l'analyse lexicométrique du discours politique est une discipline indépendante caratéristisant

les travaux sur les textes politiques, est  une technique rapide et efficace qui permet de mettre

en évidence des données statistiques concernant les informations morphologiques syntaxiques

et lexicales d'un corpus, la démarche lexicométrique consiste à explorer le discours selon

différentes variables les pronoms la structure actantielle , le temps et la modalisation du

discours la richesse de vocabulaire mots employés thèmes abordés acteurs en présence rôle

des verbes et des adverbes articles prépositions pronoms et conjonctions...etc.

ملخص

التحلیل المعجمي للخطاب السیاسى ھو نظام مستقل یمیز العمل على النصوص السیاسیة ، وھو تقنیة سریعة وفعالة تجعل 

لضوء على البیانات الإحصائیة المتعلقة بالمعلومات الشكلیة والنحویة المعجمیة للمجموعة ، ویتكون من الممكن تسلیط ا

منھج القیاس المعجمي لاستكشاف الخطاب وفقا لمتغیرات مختلفة یفسر البنیة التوضیحیة للوقت وطریقة التعبیر عن غنى 

في دور الوجود من الأفعال والأحوال والمادة حرف كلمات المفردات المستخدمة الموضوعات التي تقترب من الفاعلین

.الخ... الجر الضمائر والعواطف 

Abstract

The lexical analysis of political discourse is an independent system that distinguishes work on

political texts. It is a fast and effective technique that makes it possible to shed light on

statistical data related to the grammatical and grammatical information of a group. The lexical

measurement method is used to explore discourse according to different variables.

Vocabulary used Topics that approach the actors in the role of presence of acts, conditions,

material Etiquette, consciences and emotions ... etc.


